
ENTREPRISESETMARCHÉS

LE FONDS DE MODERNISATION DE 300 M€ SUR TROIS

ANS COMMENCERA À PRODUIRE DÈS CETTE ANNÉE
TOUS SES EFFETS AU SEIN DES ENTREPRISES LAU-

RÉATES NORMANDES ET BRETONNES. QUATRE SOCIÉ-
TÉS NORMANDES ET AUTANT DE BRETONNES EN ONT

DÉJÀ PROFITÉ. ETAT DES LIEUX.

A
fin de soutenir la filière

aéronautique,forte avant-
crise de 300 000 per-

sonnes,l’Etat a annoncé lamise

en place d’un plan sectoriel le

9 juin 2020.
Doté de 300 M€ sur trois

ans, le fonds de modernisa-

tion, de diversification et du
verdissement des procédés de

la filière aéronautique doit

permettre aux acteurs de ce
secteur de rebondir en déve-

loppant des chaînes de valeur

d’avenir ou stratégiques afin

de sortir de la crise par le haut,

en préservant les compétences

durement acquises,et en pré-
parant l’avion vert du futur. A

cette fin, un appel à projets a

été lancé entre le 1
er
 septembre

et le 17 novembre 2020, auprès
duquel plus de 650 dossiers

complets ont été déposés.

Venanten complément d’autres
dispositifs d’accompagnement
à la filière, le fonds a donc visé

juste, bien aidé en cela par la
forte médiatisation auprès des

entreprisesqui lui a été appor-

tée par les différents organismes

(UIMM, pôles de compétitivité,

clusters aéronautiques, cel-

lules régionales du Gifas…) en

régions.
En date du 8 décembre 2020,

le fonds avait déjà sélectionné

136 projets lauréats pour un

soutien de l’Etat s’élevantà plus
de 118 M€.

LA NORMANDIE
SE MOBILISE.

Une fois n’est pascoutume, la

Normandie n’est pasla bonne

élèvede la classepour le nombre
de sociétés bénéficiant d’un
soutien financier dans le cadre

du fonds de modernisation.
Seulement quatre ont en

effet été lauréates au cours

des deux premières vagues
de l’année 2020. Il s’agit
de MF Tech, Dedienne

Multiplasturgy Group,Howmet

et Meca-Ouest.

Ce résultat provisoire n’est
assurémentpasà la hauteur des
efforts qu’avait déployé NAE

pour soutenir ses adhérents.

C’est la raison pour laquelle,et

ainsique l’explique le président
de NAE, Philippe Eudeline,

« nous avons mis en place un

plan d’actions visant à com-
prendre pourquoi nous avions

eu aussi peu d’élus initiale-

ment et ce qu’il convenait de

faire pour en avoir beaucoup
plus dansdesdélaisrapprochés.

Au-delà de la première date du

26 janvier 2021, les prochaines
échéancesde relèvedesdossiers

sonten effet fixéesau31 marset

au 1
er
 juin pour l’année 2021 ».

Un constat s’est très vite

dégagé,à savoir qu’il n’y avait

paseu assezde dossiersdéposés

(dix-huit au total), d’où le faible
nombre de lauréats.

Pour 2021, NAE semobilise

donc pour bien identifier les
propositions de sesadhérents

et mettre à leur disposition, au

besoin, un chef de projet afin
de les aider à compléter leurs

projets. Cette première étape

permet de s’assurer,en outre,

que lescritères d’éligibilité sont
bien respectés.Venant pallier

une faiblesseidentifiée au cours

desdeux premièresvaguesd’at-
tribution de 2020, la seconde

étape conduit à organiser une

réunion téléphonique chaque

semaine avec la Direccte.
Celle-ci a pour but de faire

le point sur les projets dépo-

séspar les membres de NAE,
d’informer la Direccte sur les

projets en cours de rédaction

et de renseigner les entreprises,
via NAE, descalendriers et des

conditions spécifiques des dif-

férentsappelsàprojets en cours

et à venir.

O.
CONSTANT

Grâce à la diversification de ses activités, la Normandie

a mieux résisté que les autres régions aéronautiques françaises.

PLAN DE RELANCE

LEFONDSDEMODERNISATIONSOUTIENT

LESPROJETSDESENTREPRISES
NORMANDESETBRETONNES
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Ainsi, et à la faveur de l’en-
gagementdece plan d’actions,
« NAE a un objectif de dix à
quinze sociétés lauréates en
2021.Comme nousavonsune
centainedePME-ETI au sein

de nosmembres,il y en a une
bonne quarantainequi pour-
raient être concernéespar ce
programme d’accompagne-
ment financier au global »,
ajoutePhilippe Eudeline.

Une partie deces dernières
devantprofiter dessubventions

dansce cadrepourraient être
tentées d’accroître leur pré-
sencedansla défenseet, pour
cellesqui n’y sont pasencore

présentes,d’y mettre un pied.
La création par NAE, dès
avril 2020, du comité Défense
& Sécuritévise donc à mettre

en placelesindispensablespas-
serellespour y parvenir.

Leseffortsdéployéspar NAE
pour soutenir sesadhérents
devraient rapidement payer.

Quatre sociétés supplémen-
tairesont eneffetétésélection-
néesendatedu26 janvier2021.

L’identitédecesnouveauxlau-
réatsn’a pasété communiquée
pour l’heure.

CAP SUR L’INNOVATION.
Passésous l’aile de Coriolis

Compositesen 2018,MF Tech

estassurémentl’un deslauréats

du fondsde modernisationles
plus prometteurs ausein de la
région Normandie.

Spécialiséedansla concep-
tion, la fabrication, la distribu-

tion etl’installationdemachines
d’enroulement filamentaire
robotisées,lasociétéd’Argentan
(Orne) souhaiteeneffetdevenir

l’un desleadersmondiaux de la
technologie de l’enroulement
filamentairepour lesréservoirs
à hydrogène. Elle devrait, à

cette fin, recevoir 50 %d’aides
(voire 80 % ainsi qu’elle en a
exprimé la demande)pour le
projet de1,6 M€ qu’elle déve-

loppe à cette fin. Afin d’amé-
liorer le processde fabrication
de réservoirsd’hydrogènepour
lespilesàcombustible,la PME

vaconcevoiretdévelopperune
machine innovante pour l’en-
roulement de la fibre de car-
bone. Cette machine dont la
technologie est, pour l’heure,
tenue confidentielle, sera
ensuiteintégréedansuneligne
complète de réservoirs sous
pression.« Lestravauxdébute-

ront dèsque nousauronssigné
ledossierd’aides,vraisemblable-
ment au coursdu premier tri-
mestre2021.Nous souhaitons
aller trèsvite. Nous anticipons

en effet la fin destravauxde la

première phased’ici la fin de

cette année. Grâce aux aides
apportéesdansle cadredu plan
de relance,nous allonsgagner
deux anssur la concrétisation
de ce projet qui constitueune

innovationderupture »,indique
Emmanuel Flouvat, directeur
généraldeMF Tech.

Insistantsurle fait « quenous

avons bénéficié d’un soutien
efficace de la part de NAE
pour l’obtention de masques
et de gels hydroalcooliques

durant le premier confine-
ment », Emmanuel Flouvat
ajouteque« leseffortsquenous
réalisonsen faveurde l’innova-
tion devraientnous permettre

de franchir un cap ».Réalisant
déjà 60 % de sonchiffre d’af-
faires(4,3 M€ avecun effectif
de 22 personnes)à l’export, la
société va donc amplifier ses

démarchesà l’internationalavec
pourciblesl’Europe,laChine,le
Japonet l’Inde. Ce sontprinci-

palementlessecteursde l’auto-
mobile et de l’aéronautiquequi
serontcouvertspar la nouvelle
technologiemiseenœuvre.

GÉRER LES EFFETS

DE LA CRISE ACTUELLE.

Dedienne Multiplasturgy
Group n’a pas,pour sa part,

attendu la mise en place du
fonds de modernisation pour
activer sa diversification. Très
vite, en effet, la production
d’équipements de protection

individuelleaétémiseenœuvre
sursonsitedeSaint-Aubin-sur-
Gaillon (Eure).

Cette partie diversification
constitue l’un desquatrevolets
du projet Rebond Aéro qui,
depuis l’automne 2020,béné-
ficie desannonces d’aides de

la BPI en prolongementde la
créationdu fondsdemoderni-
sation.D’un montant de5,2 M€
dont 1,6 M€ de subvention,il

comporteégalementunepartie
robotisationdeslignesdepein-
ture qualifiéespourAirbuset de
métallisationdesplastiques,un

volet numérisationdanslecadre
duprogrammeDedienneSmart
Factory et un programmeeffi-
cacité énergétique.Cela setra-

duira, notamment, par la mise

O.
CONSTANT

La filière aérospatiale normandea procédéà 118 embauches

depuis le début de la crise, principalement dans la défense et le spatial.

Howmet a signé un accord de performance

collective en juin 2020.
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en placed’une centralephoto-
voltaïquevisantàproduire20 %
d’autoconsommation d’élec-
tricité. L’ensemblede ce projet

qui est,pour l’heure,financéen
fonds propres– enattendantle
déblocagedesaidesprécitées–
devrait être mené à bien sous

trente-six mois.
En attendant, le groupe

positionné sur la fabrication
de pièces techniques à base

de matières plastiqueshautes
performances et composites
doit gérer leseffetsde la crise
actuelle.« C’estla priorité. En

aéronautique, nous tournons
à 40 à 50 % seulement des

volumes initiaux. Nous espé-
ronsdonc un rebond aucours
du second semestre 2021. Il
pourrait découler du passage

à une cadence de 47 Airbus
A320 assembléspar mois et
du redécollagedu programme
737 MAX de Boeing.Pour ce

programme,nous fournissons
des pièces d’aménagement
intérieur ainsique deséléments
du moteur Leap », explique

Pierre-Jean Leduc, président
de Dedienne Multiplasturgy
Group.

Après avoir perdu près de

20 % de son chiffre d’affaires
en 2020, le groupe prévoit

d’atteindre les60 M€ de reve-
nus cette année. Une partie
de cette activité sera réalisée
dansle médical, où Dedienne

Multiplasturgy Group entend
accélérersondéveloppement.

S’agissant d’une nouvelle
opérationdecroissanceexterne

aprèsla dernière endate réali-
séeen février 2020,le dirigeant
explique « qu’il existeun volet
consolidationde lasupplychain

dansle plan de relance.Notre
stratégieétantd’êtreconsolida-
teur,nous regardonsen France
ainsi qu’aux Etats-Unis – où
nous sommesprésentsdepuis
décembre 2015 au travers de
notre filiale Met2Plastic – les
opportunitésqui pourraient se

présenterànous ».

REPARTIR ENCORE

PLUS FORT.

Figurantdansle trio de têtedes

acteursmondiauxpour lafabri-
cation desaubeset despièces
destructurede réacteurs,le fon-

deurHowmet aégalementsubi
unegrossepertedechiffre d’af-
fairesen2020.Le reculs’esten
effetétabliàprèsde lamoitié des
ventes.« Plutôt que d’attendre
que la situation s’améliore,et
noussavonsdèsmaintenantque
celava être extrêmementdiffi-

cilepour lesprochainesannées,
nousavonspris dèsle débutde
lacrise lesmesuresqui s’impo-
saient.Nous avonsnotamment
signéunaccorddeperformance
collectivequi nousapermisde

sauver150 emplois.Nous avons,
parallèlement,sollicitéleplande
relancepour engagerle projet

dénommé“Big Data Center”.
Il consisteà nouspermettrede
réduiresensiblementle tauxde
rebut d’au moins 25 % grâce
à l’ajout sur nos machinesde

logiciels permettant de mesu-
rerlesparamètresdeproduction
en tempsréel.Son coût serade

400 000eurosdont 80 %seront
apportés par la BPI », relate
Cédric Toussaint,présidentde
Howmet SAS.

Souhaitant repartir encore

plusfort aprèslacrise,la société
de Dives-sur-Mer (Calvados)
a même fait coup double en

lançantun secondprojet.D’un
montant de 200 000 euros et
s’inscrivantrésolumenten pro-
longementdu premier,il viseà

fairedusitenormand uneusine
4.0. Il seraégalementsubven-
tionné danslecadredu fondsde
300 M€ sur troisans.Lesdeux

chantiersseront menésà bien
d’ici l’été 2021.

D’autresprojetsn’ont pasété
retenus pour l’heure. Le pre-

mier consisteenune diversifi-
cation dansle secteurmédical.
La société n’en a pas moins
déjàcontactédesacteurseuro-

péens.« Nous regardonsaussi
lesbesoinsdesavionneurset des
motoristesdansle domaine de
l’hydrogène.Nous avonsdonc

prévu,à cettefin, de lancerdes
démonstrateursde moteurs à
hydrogène »,ajoutele dirigeant.
Avant de se réjouir : « Nous
sommesplutôt agréablement

surpris par le niveau de com-
mandesd’Airbus. L’avionneur
accompagnevraiment bien ses

sous-traitantsdurant lacrise. »
Howmet devrait également

profiter dès cette année de
la remontée descadencesdu
737 MAX de Boeing. Pour

ce programme, il fournit des
aubesde réacteurs,despièces
destructureainsiquedescarters

d’échappement.

VISIBILITÉ RÉDUITE.
De création récente (2011),
l’entreprise de sous-traitance
Meca-Ouestarejoint MF Tech,

Dedienne Multiplasturgy
Group et Howmet au rangdes
premiers lauréatsdu fonds de

modernisationenNormandie.
Spécialiséedanslafabrication

depiècesmécaniquesdepréci-
sion et présentedansle secteur
aéronautique depuis six ans,

la sociétéaainsi pu activerun
nouveauprojet dedéveloppe-
ment de2 M€ sur troisans.

Dénommé tout simplement
« projetMeca-Ouest »,« ceplan
visetout d’abordànousrenfor-
cerdanslesecteuraéronautique.
Ce dernier représente40 %de

notre chiffre d’affaires,qui s’est
élevéà 2,5 M€ en2020.Nous
intégrons donc de nouveaux

DR

En décembre 2020,seules10 % desentreprises normandes

liées à l’aéronautique étaient encore en grandedifficulté.
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moyensdeproduction incluant
un centre d’usinage numé-

rique 5 axesà tête orientable.
Nous y ajoutons d’autres
moyensde production perfor-

mantscommeune machinede
contrôle type profi lomètre et
un tour robotisépour accroître
noscapacitésdansla sous-trai-
tanceréalisée,notammentpour

lesecteurde l’agroalimentaire »,
explique SébastienAudibert,
présidentde Meca-Ouest.

Ces investissements com-

plètent ceux déjà réalisés il
y a tout juste un an à L’Aigle
(Orne). Ils sesont matérialisés
par l’implantation du secteur
aéronautiquedansun nouveau

bâtiment de 1 300 m², situé à
proximité immédiate du site
de 800 m² dédiéà l’activité de

sous-traitance.
Peudisertsur lesactivitésréa-

liséespour le compte de l’aé-
ronautique civile, le dirigeant
consentjusteàindiquer :« Nous

travaillons sur desprototypes
dans le cadre du programme
Clean Sky,lequel amènerade
meilleuresperformancesenvi-

ronnementales pour le futur
avion vert. L’investissement
en cours nous donnera ainsi
lesmoyensde développernos

techniquesdeproduction.Nous
souhaiterions parailleursnous

création d’un bureau R&D
à moyen terme. Mais il nous

faudra,aupréalable,trouver des
candidatssuffisamment quali-
fi ésacceptantdevenir travailler

dansl’Orne. »
En attendant,et à l’imagede

bien d’autres PME œuvrant
dans l’aéronautique, Meca-
Ouest se voit contrainte de

travailler avec une visibilité
sur sonplan de chargequasi-
ment réduite de moitié depuis

le début de la crise. Elle est
inférieure à six mois actuelle-

ment pour l’activité aéronau-
tique et moins d’un mois pour
l’agroalimentaire.

BRETAGNE AEROSPACE

PREND SES MARQUES

DANS LA CRISE.

En Bretagne, ce sont quatre

sociétéségalementqui ont été
lauréatesdu fonds de moder-
nisation en 2020. Au moins

quatreautrespourraient suivre
courant 2021,puisque telle est
l’ambition affichéeparla jeune
associationBretagneAerospace

(cf. encadré).
Présidée par Didier

Marchandise, cette structure
travaille étroitement, pour ce

faire,aveclesautrespartenaires
concernésque sont la région,
la Direccte,l’UIMM Bretagne
et la chambre de commerce

et d’industrie Bretagne. Cet
accompagnement, matéria-
lisépar la création au premier
semestre 2020 de la cellule

d’accompagnementdelafi lière
aéronautiqueenBretagne(réu-
nissantlesstructuresprécitées)
estd’autant plus indispensable

que « lorsqu’on est patron de
PME,il n’estpasfaciledecarac-
tériserdesprojetsde dévelop-
pement et d’aller chercherdes
financements. C’est la raison

pour laquelle nous mettons à
disposition desentreprisesles
expertsde Breizh Fab,qui est

un dispositifrégionald’accom-
pagnementde l’ensemble des
entreprisesbretonnes.Cesdiri-
geantsd’entreprises peuvent
également se faire aider par

la branche Bretagne du pôle
EMC2 », explique Didier
Marchandise.

Lamaintenance aéronautique fait partie des savoir-faire reconnusde la région Bretagne.

es entreprises normandes ont

été d’autant plus touchées par la
crise qu’elles étaient sur un rythme

d’investissement élevé pour faire face
aux augmentations de cadence. Elles

peinaient, par ailleurs, à faire face à leurs
besoins de recrutement. Non moins de

1 300 postes étaient encore ouverts en
février 2020. Compte tenu de l’ampleur
de la crise de l’aéronautique civile, NAE
conduit donc depuis le second trimestre

2020 une enquête régulière pour inter-

roger les sociétés adhérentes sur leur

situation. Celle-ci était assez dramatique

en juin 2020, car sur les 86 PME concer-

nées, 23 % étaient dans le rouge, 49 %

dans l’orange et 28 % dans le vert. Ces

dernières profi taient alors de leur diversi-

fication dans la défense, le nucléaire et le
ferroviaire. Six mois plus tard, la situation

s’était grandement améliorée puisqu’il
n’en restait plus que 10 % dans le rouge,

46 % dans l’orange et 44 % dans le vert.
Sur le front de l’emploi, cette fois, le chô-

mage partiel, l’activité partielle de longue
durée ou les plans de sauvegarde de l’em-
ploi ont bien joué leur rôle d’amortisseur.
Seuls 205 licenciements (sur un effectif

total de 22 000 salariés) émanant de dix-

huit sociétés en diffi culté étaient prévus en

décembre 2020. A l’inverse, les 87 PME

adhérentes de NAE ont, à elles seules,

recruté 117 personnes en 2020, 60 postes

restant actuellement ouverts par ailleurs.

Une enquête révélatriceen Normandie

L
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Au-delà du fonds de moder-
nisation à même de leur ouvrir

des portes vers de nouveaux
marchés,cesmêmes dirigeants

d’entreprises ont bien besoin
également de l’aide apportée

par Bretagne Aerospace pour
les orienter vers les nombreux

outils d’accompagnement
mis en place par la région. Le

prochain en date sera Breizh
Rebond. Il deviendra opéra-

tionnel dansle courant du pre-
mier semestre2021.

DIVERSIFICATION DANS
D’AUTRES SECTEURS.

En Bretagneégalement,lefonds

de modernisation a constitué
une formidable opportunité de

développement et de diversi-
fication de leurs activitéspour

les entreprises lauréates.C’est
en particulier le cas pour la

TPE morbihannaise Europ3D,
qui a fêté ses dix ans d’acti-
vité en 2020. « En fait, c’est la
représentanteBretagnedu Pôle

EMC2 qui, au vu des 1,5 M€
que nousavions déjàconsacrés

ànotre développementaucours
descinq dernièresannées,nous

a convaincus de présenter un
projet danscecadre-là.Au sein

de notre Scop spécialiséedans
l’étude,l’usinageet laréalisation

d’outillages de précision, nous
avons très rapidement monté

notre projet, y voyant l’oppor-
tunité de nous diversifier dans

d’autressecteurstels que lenau-
tismeet le ferroviaire »,explique

JulienCollas,gérantd’Europ3D.
Le projet sélectionnéconsiste

à moderniser le site par l’achat
d’une imprimante 3D, d’un
tour numérique 4 axeset d’une
machine de contrôle tridimen-

sionnel. Tous ces nouveaux
équipementsdeviendront opé-

rationnels au cours du premier
semestre 2021. L’ensemble
du projet, d’un montant de
843 000 euros et subventionné

à hauteur de 80 %,seradéployé
sur vingt-sept mois. Il inté-

grera un volet environnemen-
tal permettant de diminuer la

consommation électrique du
site de Saint-Avé.

Déjà, la société, qui a eu à
subir une perte de 30 % de son

chiffre d’affaires en 2020, due
à saforte exposition à l’aéro-
nautique civile (80 % de son
activité), a initié une première

diversification. Elle vient en
effet deréaliserdesmoulespour

desdallesde quaisde garesfer-
roviaires.Ainsi, l’aéronautique
pourrait ne plus représenter
que 60 % de son chiffre d’af-
faires(1,2 M€ en 2019) d’ici fin
2021. Pour autant, et en dépit

de l’absence de salons qui ne
permettent pas de trouver de

nouveaux clients, Europ3D
compte bien capitalisersurl’ac-
compagnementà l’export deses
clients aéronautiques comme

DaherAerospaceet FigeacAéro
pour sedévelopperdanscesec-

teur-là. Actuellement de 5 %,la
part de chiffre d’affairesréalisée

à l’international dansdespays
francophonescomme leMaroc

ou la Belgique pourrait ainsi
doubler à l’avenir.

ACCÉDER À DE
NOUVEAUX MARCHÉS.
A l’image d’Europ3D,
Microsteel CIMD a lourde-
ment souffert également de sa

dépendance à l’aéronautique
civile.

C’est la raison pour laquelle

sonprojet Modivern arrive fort
opportunément pour réussirla

diversification dans laquelle
elle vient de selancer.Ce pro-

jet, qui deviendra opérationnel
dèsseptembre 2021,comprend

le regroupement desdeux sites
de production actuels sur le

seul site de Vern-sur-Seiche
(Ille-et-Vilaine) et l’ajout d’un
bâtiment de 2 400 m² spécialisé
dans la fonderie par centrifu-

gation et l’usinage de pièces.
Le remplacement des fours à

arc actuelspar deux nouveaux
fours à induction générera,

en outre, des réductions de
consommation d’énergie de

l’ordre de 15à 20 %.Cet inves-
tissement de plus de 2,5 M€
bénéficiant de l’aide maximale
de 800 000 euros apporté par

la BPI va surtout permettre à
Microsteel CIMD de disposer

de l’outil industriel lui permet-
tant d’accéder à de nouveaux

marchés. « Nous entendons
en effet nous positionner sur

les secteursde la santéet de la
compétition automobile, pour

ne citer que cesdeux-là. Ainsi,
notre part réaliséedansles sec-

teursde diversification pourrait
atteindre 30 % de notre activité

à l’avenir,celle relativeà l’aéro-
nautique et à ladéfensedevant,

dansle même temps,baisserde
15 points à 70 %  », explique

O.
CONSTANT

Microsteel CIMD développe le projet Modivern.

DR

Quatre autres sociétés viennent d’être déclarées lauréates

du fonds de modernisation en Bretagne : Orolia SAS,

STIndustries, Syrlinks et Prolann SRMP.
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Didier Chaboche,présidentde
MicrosteelCIMD.

En attendant,la sociétéa dû
mettre en place desmesures
fortespour compenserlaperte
de37 %desonchiffred’affaires
en2020.Au-delàdeslicencie-
ments,elle a ainsi activétous
lesdispositifsqu’il lui étaitpos-
sibledemettreenœuvrepour
s’adapteràlaréductionduplan
de charge :arrêt du travailde
nuit, chômagepartiel, report
desprêts bancaires, etc.Fort
heureusement,et pour amor-
tir despertesd’activité qui se
poursuivrontpartiellementen
2021, l’entreprise de 77 per-
sonnes a pu compter sur la
commandedenouvellespièces
pour moteurs d’avionsen fin
d’année2020.Elle a ainsi pu
renforcersespositionsdansce
secteur.« Etpour cetteannée,
nous espéronsavoir quelques
piècesde plus sur le moteur
M88 équipant le Dassault
Rafale »,indique Christophe
Folligné,directeurcommercial
deMicrosteelCIMD.

PRODUIRE PLUS VITE

ET MIEUX.
Travaillant actuellementavec
unevisibilité limitéeà unmois
seulementau lieu desseptà
huit mois habituels, la PME
bretonne Coraxes compte

beaucoupsursonprojet épo-
nyme pour se diversifier au
maximum et trouver denou-
veaux segments de marché.
C’estdonclaraisond’êtred’un
programme d’investissement
qui, sansl’aideapportéepar le
fondsde modernisation,n’au-
rait étébudgétéqu’en2023.

Venant en complément
d’un premier investissement
réalisé en fonds propres de
550 000 eurospourl’acquisition
d’un centred’usinage5 axesà
commandesnumériquesentiè-
rement robotisé (opération-
nel depuis septembre 2020),
le projet prévoit l’acquisi-
tion d’une à deux machines
supplémentaires du même
type,maisdisposantde l’élec-
tro-érosion pour un montant
de 700 000 euros.Répondant
auxbesoinsdedélaiet dequa-
lité expriméspardesdonneurs
d’ordrecommeAirbus,Thales

et Dassault,cesnouveauxéqui-
pements devraient être opé-
rationnels dèsseptembre-oc-
tobre 2021. « L’ensemblede
cesmachinesnous permettra
de réaliser 7 400 heures de
production annuelle supplé-
mentaire.Surtout, et grâceà
notre entréesur denouveaux
marchés comme le médical,
l’agroalimentaireet l’énergie,
nous pourrions être à même

de doubler notre chiffre d’af-
fairesactuelde3 M€ àhorizon
decinq ans.Pourl’heure,notre
activité réaliséedansl’aérospa-
tial représente50 à55 %denos
revenus »,explique Rodolphe
Henry,présidentdeCoraxes.

La robotisation,qui vaper-
mettreàlaPME spécialiséedans
l’usinagetrèshauteprécisionde
piècesunitairesou en petites
sériesenmétalou enplastique,
n’entraînerapasune réduction
deseffectifs,bienaucontraire.
LasociétédePlancoët(Côtes-
d’Armor) devraiteneffet com-
pléter seseffectifs actuelsde
25 personnespar l’embauche
d’une dizaine de techniciens
qualifiésdanslesdomainesde
l’usinage,ducontrôlequalitéet
de la logistique d’ici deux ou
troisans.

GAGNER EN
PRODUCTIVITÉ.
Socomore illustreenfin cette
capacité qu’ont eue certains
industrielsde l’aéronautiqueà
adapterleur outil de produc-
tion pour faire faceà la crise.
En quelquesjoursseulement,le
groupemorbihannaisestainsi
devenu ponctuellement l’un
desprincipauxproducteursde
gel hydroalcooliqueenFrance.

En parallèledecettediversi-
fi cationinattendue,le groupe,

spécialisédanslapréparationde
surfaceet lesrevêtementsfonc-
tionnalisésdansl’aéronautique,
a lancéleplanSocomore 2022.
Ce projetdeplusieursmillions
d’euros,dont 1,3 M€ apporté
parlaBPI danslecadredu fonds
de modernisation,seraréalisé
entre la fin de cette annéeet
mi-2023.

Expliquantplusavantl’objec-
tif duprojet,FrédéricLescure,
présidentdugroupeSocomore
souligne « qu’il était absolu-
ment critique pour maintenir
notre capacitédeproduction
dansl’aéronautique.En d’autres
termes,il nousfallaitgagneren
productivitésurnotresited’El-
venpourêtrecapabled’amélio-
rer notrecompétitivité malgré
la baissedes volumes com-
mandésparnosclientset nous
permettreainsid’accompagner
au mieux nos clients OEM
cherchantàs’assurerqueleurs
fournisseursmaintiennentleurs
prix dansladuréeendépitdela
baissedescommandes».

Leplanintègreégalementle
maintien d’un investissement
proched’1 M€pourpoursuivre
l’équipementdunouveaulabo-
ratoiredeR&D situéàVannes.
C’estauseindecebâtimentde
2 000 m²queserontregroupés
l’ensembledeséquipesdeR&D
aéroeuropéennesdugroupe.

Préparant le rebond en
confortant sesimplantations
françaises,Socomore n’en a
pasmoinspoursuivisesinves-
tissementsauxEtats-Unis.Une
usineflambantneuvea ainsivu
le jour à Fort Worth en mars
dernier à l’issued’un investis-
sementde10 M€.

Ce paysainsi que d’autres
pourraientconstituerdenou-
veauxrelaisdecroissancepour
de futuresopérationsdecrois-
sanceexterneà mener poten-
tiellement dès2021.Désireux
d’êtreacteurdelaconsolidation
dusecteur,commeil l’adéjàété
à demultiplesreprisesavantla
crise,le groupepourrait, ainsi,
se renforcerdanslesproduits
chimiques avionnables,pour
neciterqueceseulexemple.

Olivier Constant

omptant déjà une quarantaine

d’adhérents près d’un an après avoir

pris le relais d’IEF Aero et d’Acad,
l’association Bretagne Aerospace ambi-

tionne d’en avoir le double, voire un peu

plus, à l’horizon 2023. Cet objectif semble

atteignable, tant la filière aéronautique

et spatiale bretonne est conséquente,

malgré son manque de notoriété. Elle

s’appuie en effet sur 180 entreprises en-

viron, lesquelles regroupent de l’ordre de

10 000 salariés. Parmi ses compétences

fortes figurent la conception et l’intégra-
tion d’équipements électroniques embar-

qués, la photonique, la cybersécurité, la

maintenance, tant civile que militaire, et

la maîtrise d’un ensemble de procédés

de fabrication (usinage, fonderie, injection

plastique, matériaux composites, blin-

dage électromagnétique, traitements de

surface…).

Ces savoir-faire sont représentés par

des sociétés reconnues comme Thales,

Safran Electronics and Defense, Nova-

tech Technologies, Sabena technics, Lisi

Aerospace, Armor Méca, Coriolis Compo-

sites, Multiplast, Socomore, pour la plu-

part adhérentes de Bretagne Aerospace.

En lien avec la région Bretagne, avec

laquelle elle travaille étroitement – et qui

contribue à son budget de fonctionnement

–, l’association sera en mesure prochaine-

ment de démultiplier ses actions d’accom-
pagnement grâce à la mise en place d’un
permanent. Elle va également œuvrer pour

l’élargissement des savoir-faire de la filière,

en mobilisant des entreprises sur des dé-

veloppements concernant les équipements

électroniques embarqués innovants, le

soudage et malaxage par l’intermédiaire de

la technologie FSW et la structuration d’une
fi lière drones avec les acteurs présents.

Bretagne Aerospace monte en puissance

C
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